
Rénovation d'un bidonville à Poona 

Lors de la visite annuelle d'Amma aux habitants de
Poona, il est de coutume que le programme s’étende
sur plusieurs jours. En 2003 toutefois, le passage
d'Amma était programmé sur une seule soirée. Les
habitants de Poona en furent d'abord très déçus.
Néanmoins, la ville reçut cette année-là un cadeau qui
pouvait contrebalancer la brièveté de la visite
d'Amma. Après le programme, un grand nombre de
volontaires du M.A. Math** resta sur place pour venir
insuffler une nouvelle dynamique au chantier de réha-
bilitation du bidonville d'Ajanta Nagar.

Au fil des dernières années, les volontaires d'Amma
sont venus des quatre coins du globe, offrant leur
temps et se dévouant au projet de construction de mai-
sons Amrita Koetiram. Cette année-là les records d'af-
fluence ont été largement battus, avec plus de 90 volon-
taires arrivés d'Allemagne, d'Autriche, de Belgique, du
Canada, d'Espagne, des Etats-Unis, de France, de
Hollande et de l'Inde pour participer au chantier.

Dès leur arrivée tous les volontaires internationaux se
sont rendus au bidonville d'Ajanta Nagar. Surmontant
la barrière de langue, ils ont passé plusieurs heures en
compagnie des habitants du bidonville, communiquant
avec eux par poignées de mains, par sourires et par

grands rires contagieux. Il s'avéra que les deux parties
étaient l’une comme l’autre curieuse et impatiente de
se rencontrer. Il aurait été difficile de dire lequel des
deux groupes était le plus heureux de rencontrer l'au-
tre. Après cette rencontre, les deux parties auraient
visiblement trouvé formidable de se revoir quotidien-
nement pendant toute la durée du chantier simplement
pour se retrouver et s'amuser. Mais les habitants
d'Ajanta Nagar n'ignoraient pas que les volontaires
étaient avant tout venus jusqu'ici pour rendre service.

Ce qui a rendu ce chantier tellement unique, ce n'est
pas seulement le grand nombre de personnes venues
du monde entier pour y participer mais également
parce qu'il avait trait à la construction de nombreux
immeubles à appartements alors que le projet Amrita
Koetiram s'active généralement à construire des mai-
sons uni-familiales.
Ajanta Nagar, le bidonville de Poona, est situé à plus
ou moins 2 kilomètres de l'ashram d'Amma*** et il
abritait plus de 1700 familles sur une superficie de 5
hectares. L’aspect de ce lieu était celui de tous les slums
de l’Inde : de la crasse omniprésente, des superficies de
vie minimales, pas d'arrivées d'eau ni de sources 
d'énergie fiables, pas de sanitaires et aucune protection
effective contre les intempéries... Bref, c'était tout sauf
un lieu agréable à vivre. Il y a quelques années, lorsque
les autorités locales eurent décidé d'améliorer les 
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Un habitat actuel dans le bidonville Le futur logement des occupants du slum 



conditions de vie des habitants de ce bidonville, elles
prirent conscience que leur tentative n'avait aucune
chance d’aboutir si elles ne faisaient pas appel à une
aide extérieure. Elles s'adressèrent alors au M.A. Math
pour obtenir son assistance pour la réhabilitation du
bidonville. Et comme Amma ne refuse d’aider ceux qui
s’adressent à elle, elle accepta de contribuer à la recon-
struction d'Ajanta Nagar.

Le planning des activités prévoyait de construire 34
immeubles à appartements en 3 phases successives sur
l'emplacement initial où s'entassait des milliers de tau-
dis. La reconstruction du bidonville sur un même
emplacement impliquait donc que les activités se
déroulent en plusieurs phases. La première phase se
proposait d'ériger 600 logements provisoires. Ceux-ci
étant terminés, près d’un tiers des habitants s'y instal-
lèrent. Après leur déménagement dans les abris provi-
soires, les taudis de ce premier groupe furent démolis
et sur ces mêmes terres, le sol fut préparé pour la con-
struction des nouveaux immeubles.
La construction du premier 1/3 des appartements étant
achevée, le second tiers des habitants déménagea vers
les abris provisoires. Les taudis de ce deuxième groupe
furent à leur tour démolis pour laisser la place au chan-
tier de construction du deuxième 1/3 d'immeubles de
logements définitifs. Ensuite viendrait la troisième
phase pour le dernier groupe d'habitants jusqu'à ce
que, finalement, tout le monde soit installé dans son
nouvel appartement.

La première rencontre et toutes celles qui suivirent
illustrèrent la raison profonde de la présence des béné-
voles du M.A. Math. Nous savons tous qu'une courte
période de deux semaines ne peut produire qu'une
quantité limitée de travail de construction extérieure
mais peu de personnes sont conscientes de l’importan-
ce du travail intérieur qui peut avoir lieu pendant une
aussi courte période. Chaque journée d’activité des
bénévoles sur le chantier a représenté un événement
chargé de signification pour Ajanta Nagar.

Même si pas un des 34 immeubles n'a été finalisé pen-
dant leur présence sur place, des besognes aussi bana-
les que l'évacuation de débris ou le coulage du béton
devenaient des activités festives. C’était un réel bon-
heur de voir l'enthousiasme qui régnait lors des activi-
tés. Cette joie communicative permit aussi de faire
abstraction de la poussière, de la chaleur et de l'épui-
sement accompagnant inévitablement un labeur aussi
intensément physique. Amma dit souvent que lors-
qu'on accomplit un travail avec amour, avec justesse et
dans une attitude de service à autrui, un tel travail n'est
jamais une corvée mais devient une offrande à Dieu.
Ce fut une belle expérience de voir ces paroles se
matérialiser.

Pendant leur bref séjour à Ajanta Nagar, les bénévoles
internationaux ont concentré pratiquement tous leurs
efforts aux fondations du premier immeuble. Ce que
l’on aura retenu après leur départ, ce n'est pas unique-
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ment les montagnes de débris évacués, ni le nombre de
piliers fichés dans le sol. A part les tâches qu'ils ont
menées à bien, les volontaires ont érigé de nouvelles
fondations dans le cœur des habitants d'Ajanta Nagar.
Ils ont été les messagers d'Amma et l'exemple vivant
de ses enseignements à propos du service désintéressé
aux plus démunis.

Nous tentons actuellement d'obtenir des anecdotes et
des photos sur à la situation actuelle dans l'ex-bidon-
ville. Suite au prochain numéro …

Nous apprécions énormément votre engagement vis-à-
vis d’Amrita Koetiram et nous vous remercions vive-
ment de votre contribution financière à ce projet de
construction de maisons.

Pour toute question ou information complémentaire,
s'adresser à:
Vrienden van Amma: 00 32 (0) 472 86 85 88 

Les nouvelles inscriptions à la lettre d'information et
les changements d'adresse seront transmis à 
Vrienden van Amma asbl 
Broekstraat 6
9140 Tielrode
België
E-mail: vriendenvanamma@pandora.be
Toute donation est bienvenue et peut être versée au
compte 083-2954139-07
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* En raison d'un problème survenu aux CDR d'origine qui
contenait les prises de vues, nous avons du nous rabattre sur
des clichés comparables en provenance d'un autre chantier
Amrita Koetiram.

** Mata Amritanandamayi Math : le Math est une organisation
caritative inspirée par Amma et qui travaille sous son autorité 

*** ashram= communauté spirituelle et monastère dans la tradi-
tion hindoue 

Poussière, chaleur, épuisement … offrandes à Dieu * Travail de construction intérieure …*

Remerciements à Amma pour la progression du chantier 
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Des gaufres chaudes au bénéfice du projet
Amrita Koetiram

Cette année-ci quelques volontaires belges enthousi-
astes ont organisé une action de vente de gaufres chau-
des à Anvers, sur la Place Wapper, en plein centre
Anvers. L'initiative en revient à un petit groupe de jeu-
nes bénéficiant du support avisé de quelques volontai-
res tout aussi jeunes de cœur.
A quatre reprises au cours des sept derniers mois et aux
premières heures de la matinée, avec l'aide de la ville et
surtout grâce à leur engagement, ils érigèrent une échop-
pe conviviale où furent préparées jusqu'en soirée de déli-
cieuses gaufres au sucre ou à la crème avec ou sans bois-
son. A chaque fois, les passants furent conviés à s'en
régaler et lorsqu'ils s'informèrent du prix, leur attention
fut attirée sur les maisons Amrita Koetiram et sur la
boîte de donation. Il en résulta des dons très généreux.
En dépit des conditions météorologiques parfois maus-
sades, les pâtissiers en herbe ont récolté un montant de
dons équivalant à la construction de trois maisons
Amrita Koetiram au cours de cette année. Cette récolte
de fonds permettra à trois familles indiennes de renouer
avec un avenir plus souriant (sans compter qu'en Inde, la
famille est souvent élargie aux parents et frères et sœurs
du chef de famille) et pas seulement en matière de loge-
ment, mais également en ce qui concerne le travail, l'é-
ducation, les soins de santé etc. Nous ne pouvons donc
que supputer la valeur réelle des efforts accomplis… 
En raison de son vif succès, cette action de vente de
gaufres sera reconduite la saison prochaine. Vous sen-
tez-vous l'envie d'y participer une (ou plusieurs) fois ?
Si oui, prenez contact avec An pour obtenir davantage
d'informations. (An Deceulaer: 0495 / 733 164 ou bien
andeceulaer@hotmail.com)

Une participante à l'action de vente de gaufres chaudes
nous relate son expérience :
"L'échoppe était encore relativement calme quand je
m'y suis présentée à midi, mais la situation changea rapi-
dement et un flot de gens arrivèrent. Comme c'était ma
première participation à ce genre d'action, j'eus fort à
faire pour répondre à la demande. Etant très occupée à
cuire les gaufres, je n'eus d'abord pas de temps pour voir
et écouter les réactions des gens, mais un peu plus tard je
vécus des moments touchants.
Mon cœur sauta de joie lorsque je reconnus une dame
africaine que j'avais connue par le biais d'une organisa-
tion qui s'active en faveur de familles confrontées à des
difficultés financières. Elle était venue avec son mari et
ses trois enfants. Comment ne pas penser à Amma en
voyant ces visages souriants ! 
Cette dame me raconta fièrement qu'elle avait trouvé un
travail  depuis trois mois (et en effet, je ne la voyais plus
depuis un certain temps dans le cadre de l'organisation
d'aide). La famille se régala de gaufres délicieuses et
lorsque je leur racontai que l'argent ainsi récolté devait
servir à construire des maisons pour des familles pauv-
res de l'Inde, cette mère de famille fut visiblement fière de
pouvoir à son tour donner au lieu de recevoir.

Un autre moment fort se présenta à la fin de la vente : deux
SDF se postèrent avec quelques hésitations devant le stand
et lorgnèrent les gaufres avec convoitise. Pendant qu'ils
mangeaient, un troisième larron arriva et se vit à son tour
gratifié d'une gaufre. Et par la même occasion, nos der-
niers exemplaires s'étaient frayés un chemin vers ces trois
"enfants" défavorisés… En observant ces trois SDF, je ne
pus m'empêcher de penser qu'ils avaient été guidés vers
notre petite échoppe. Il y avait une lueur de joie si enfanti-
ne dans leurs yeux que mon cœur se remit à chavirer.
Dans de tels moments j'entends la petite voix intérieure
(voie ?) qui me chuchote "ne juge pas, essaie simplement
de voir l'étincelle divine en chaque être" (et je sais à quel
point j'ai besoin d'y être rappelée de temps à autre).
J'éprouve une reconnaissance immense pour toutes ces
occasions qui permettent à mon cœur de s'épanouir".

Si ces quelques témoignages vous touchent, pourquoi
ne pas vous joindre à notre action ?




